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MILITAIRES

Au cours de la discussion, au

Palais Ëourbon, des interpeila-
lions sur la politique générale du

gouvernement, il a été parié des
sanction? militaires. M. Maurice
Barrés ayant exprimé la crainte

que celles-ci ne fussent levées à

l'instar des sanctions économiques,
le président du Conseil a répondu
qffadciiue corrélation n'existait en-
tre les deux questions. Les sanc-

tions militaires,intéressant la sécu-
rite de ia Ëraiice,seraient ntai:ite%
fide* tant cfdé iô ^oiivernenient le
jugerait nécessaire.En conséquence,
quelques démarches auxquelles le

gouvernement de Berlin puisse en-
core avoir recours, les sanctions
militaires ne seront pas de si

tôt supprimées; Ën effet, une des

UOiidiiiôas primordiales, l'unique
môme, de la sécurité de la France
est le désarmement de l'Allemagne,
en vue duquel les Sanctions ont été

prisés. Et non pas le désarmement
sur le papier, truqué par tous les

camouflages des organisations dé-

nommées gardes civiques, police
municipale ou autre, «auto-pro-
tection », etc., qui sont de vérita-
blés corps militaires au même titre

que le Reichswehr ; mais le désar-
mement effectif réel, en pleine et

stricte exécution des clauses mili-

taires, navales et aériennes du

traité de Versailles.
Malgré tontes les protestations

hypocrites de ton vouloir; malgré
tous les décrets du gouvernement
d'Empire prescrivant la dissolution
de TEinwonehrvein, de l'Orgesch
et autres organisations de cet аса-

bit ; malgré les livraisons partiel-
les de matériel de guerre effec-
tuées ; malgré tout ce que les Ai-
lemanis ont eu l'air de faire pour
se conformer au traité, le desar-
mement du Reich est encore à

réaliser. Plus l'Allemagne certifie

qu'elle a obtempéré aux injonc-
tions des Alliés, plus elle multiplie
les fraudes. Pour ciandestimeit
qu'elle s'opère, la préparation à la

guerre est poussée des plus active-
ment. On s'ingénie à constituer en

marge du traite une armée qui, à

"un moment donné, surgira de tou-
tes pièces, comme a surgi, en 1813,
l'armée prussienne que Napoléon
croyait avoir rendue une quantité
négligeable.
Le traité, au point de vue mili-

taire, a voulu réduire l'armée aile-

mande à une force permanente de

police et enlever au Reich les

moyens de reconstiluer une grande
armée nationale. Pour obtenir
ce résultat, sont spécifiées ; lo la

limitation des effectifs, de l'enca-
drement, de fabrication du ma-

tériel de guerre, restreintes aux

besoins strictement déterminés par
les Puissances alliées et associées,
d'une force de police de 100,000
hommes, officiers compris ; 2o l'a-
bolition du service militaire uni-
verse! obligatoire, remplacé par
des engagements volontaires de
douze ans continus et la suppres-
sion de tous les organes de pré-
paration à la guerre, organes de
commandement, d'instruction et de
mobilisation ; 3o l'interdiction dans
les territoires situés non seulement
sur la rive gauche du Rhin mai»
sur la rive droite, à l'ouest d'un?
ligie tracée à 50 kilomètres à t'est
du fleuve, de maintenir ou d'é'ever
des fortifications, de conserver des
installations propres à faciliter une

mobilisation ou d'y entretenir des
troupes.
Combien de ces clames longue-

ment ènumérées et détailié-s à la

p irtie V du traite sont-elles tieve-

nues des faits accomplis? Depuis la
réduction de l'effectif militaire réel
à cent mille hommes jusqu'à l'inhi-
bition de fabrication, exportation
ou importation de matériel de

guerre, de gsz, de liquides ou ma-

tières prohibées, etc., jusqu'à Fin-
terdictioo aux établissements d'en-

seignement et aux associations de

toute nature de s'occuper de ques-

lions militaires, pas une des stipu-
lations qui ne soit quotidiennement
violée, tournée, escamotée. Il suffit
de consulter les rapports des corn-
missions de contrôle qui fonction-
tionnent en Allemagne, de lire les
articles de M. André Lefèvre, l'ex-
ministre de la guerre, dont la com-

péience en la matière ne saurait
être discutée, pour se rendre
compte de la comédie que n'ont
cessé de jouer tous les gouverne-
ments du Reich qui ce sont suc-

Cédé.
A la date du 20 septembre der-

nier, la commission militaire in-
teraïllée de contrôle était obligée
d'adresser au gouvernement de
Berlin une note constatant que ia
soi-disant po'ice de sûreté est « or-

ganisée en unités techniques ré

parties, instruites, équipées, caser-
nées militairement et qui sont pour-
Vues par surcroît d'approvisionné-
ments techniques et de matériel.
Elle a conservé le caractère d'une
force combattante mobile. Elle est

transférée d'un endroit à l'autre de

l'empire en unités constituées spé-
spécialement avec du matériel de
campagne, absolument comme la
Reichswehr. » Plus loin, la note
relève qu'aucune diminution des
effectifs n'a été constatée depuis la
note de Londres, bien qu'ils aient
dépassé les chiffres requis.
Confirmant les avertissements de

M. André Lefèvre, le Times a, dans
quatre articles, jeté un cri d'à-
larme sur les armements allemands.
Le grand organe anglais prouve
que le budget militaire du Reich
est truqué et permet de subvenir
aux dépenses d'une armée non de
cent mille hommes mais d'un mil-
lion. Les bureaux de démobilisa-
tion allemands ont déjà établi sept
millions de livrets, ce qui ne peut
s'interpréter que comme une pré-
paration à la mobilisation générale.
Le matériel ne manque pas. M
André Lefèvre affirme qu'il y a

encore en Allemagne quatre à cinq
mi lions de fusils cachés et que du
11 novembre 1918 au 4 avril 1920,
l'usine Кшрр a fabriqué un nou-

veau canon de 77 à longue portée,
dont on n'a pu trouver trace. Le
Times dit qu'on vient de découvrir
un dépôt clandestin de 140,000 tubes
de mitrailleuses. D 'autres investi-
gâtions permettront sans doute de
trouver 1 s pièces correspondantes
à ces tubes.
Constatant que cria République

allemande est encore, en soi, une

prolongation désastreuse du mili-
tarisme allemand », le Times con-

saille q e la commission de con-

trôle interalliée soit maintenue en

pleine vigueur et encouragée plus
que jamais à pousser ses recher-
ches à fond. Il ne saurait donc être

question de lever les sanctions mi-
iitaires. Au contraire,elles devraient
même être renforcées.

A. de La Jonquière.

Le roi Constantin
Rome, 23 A. T. I. — Parlant de la

question orientale, les journaux de Rome

estiment que dans le cas où la campagne

grecque en Anatolie n'aurait pas le suc-

cès escompté dans les milieux militaires

d'Athènes, la situation du roi Gonstan'in

serait critique II est hors de doute au-

jourd'hui, selon l'opinion politique géné-

raie, que le ptestige de la Grèce ne pour-

rait être sauvée que pat' une action diplo-

matiqoe des plus ingénieuses.

La signature
de l'accord franco-turc

La S.D.N. à Constantinople
Le Tevhidi-Efkiar apprend que M

Pitt, directeur depuis 30 ans du Bille

House a été désigné par la S.D.N. comme
« inspecteur des harems » pour l'alfran-

i'hissement des femmes et enfants armé-

niens et grecs.
M. Pitt en raison de son âge n'au'ait

pas accepté ce poste.

C'est le 20 octobre qui a été signé
à Angora entre M. Franklin-Bouil•
ton, d'une part, représentant M.

Briand, et Youssouf Kémal beg,
commissaire aux affaires extérieu-

res d'Angora, de l'autre, l'accord

franco-turc.
M. Briand a annoncé vendredi à la

Chambre la signature de cet accord.

Démentant les informations publiées

par le Manchester Guardian et le Daily
Herald, le Temps souligne que ces faux

bruits ne doivent pas troubler l'amitié

franco-anglaise, si heureusement resser-

rée par le règlement du problème haut-

silésien.
Les pourparlers de M. Franklin Bouillon

tendaient avant tout à obtenir la libéra-

tion des prisonniers français. Ce résultat

est atteint. Il s'agissait en outre de fixer

la frontière turco-syrienne et régler l'éva-

cuation de la Gilicie.

La frontière ressemblera beaucoup à

celle qui avait été adoptée à Londres, à

cela près que des facilités seront accor-

dôes à la demande des Turcs et dans

L'intérêt des deux parties, en ce qui
concerne les communications. La frontière

suit la voie ferrée jusqu'à Nissibin, la

ligne restant aux mains des Turcs, mais

l'exploitation étant assurée par les Fran-

çais.
Quant à la Gilicie, les troupes fran-

çaises ne Pévacueront qu'en laissant der-

rière elles, au profit des minorités ethni-

ques et religieuses, toutes les garanties
prévues par les traités internationaux.

Au point de vue économique, le Temps
croit savoir qu'on a trouvé un arrange-

ment qui sauvegarde les intérêts français,
tout en évitant d'inspirer anx Turcs les

répugnances que causait le système des

zones.

Rien dans toutes ces stipu-
lations ne touche auoe pro-
blêmes politiques et éeonomi•

ques qui doivent être résolus

par l'ensemble des Alliés,

Immédiatement après la signature
de l'accord, M. Franklin-Bouillon,
accompagné du tt.-colonel Sar-

rou, est parti en automobile pour
Inéboli d'où un torpilleur français
l'a transporté samedi à Constanti-

nople. Le soir même, M. Franklin-
Bouillon partait par le Simplon-
Orient-Express pour Paris, où il

va rendre compte à M. Briand des

résultais de sa mission

Le scandale des changes

Le voyage de M. Gounaris
M. Gounaris à Paris

Athènes 23 octobre. — Le premier té-

lêgramme de M. Gounaris a été reçu au

ministère des affaires étrangères. Il se

rapporte à l'entrevue que le président du
conseil hellénique a eue avec M. Briand.

Bien que l'on n'ait riea communiqué du

texte de cette dépèche, M. Gartalis, mi-

nistre intérimaire des affaires étrangères
a déclaré que M. Gounaris est optimiste
quant à une heureuse solution de la ques-
tion nationale. ( Palris)

MM. Gounaris et Baltazzis se sont ins-

crits à la présidence de la République
pour ètrî reçus en audience par M. Mille,

rand.

Rome, 23. A. T. I.— MM. Gounaris et

Baltazzis sont incessamment attendus à

Rome. La presse italienne attache une

particulière importance aux conversa-

tioas qui auront lieu entre les ministres

grecs et le président du conseil d'Italie.

Les journaux disent qu'ils exposeront au

gouvernement italien aussi, les bases sur

lesquelles la Grèce est disposée à discu-

ter la paix,

I! faut commencer par fermer le Glub des changes
au Tunnel Han, à Galata
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LE TRONE DE HONGRIE

Sans ri ne ni raison la Ltq. a fait un

saut formidable en arrière et aujourd'hui
nous sommes en droit de nous demander
ce que sera demain. Y a-t-il une raison
à cette baisse ?? Non, seule ia spéculation
de quelques individus en est la cause.Un
tripot clandestin a été découvert à Galata.

Làcertains chefs de change etbanqoiers se

livrent à des manœuvres malhonnêtes et

criminelles dont le premier résultat a été

la dépréciation, formidable de la Ltq. par
rapport au autres monnaies. Cette spé-
culation qui compromet l'avenir même
de la ville, est due à de multiples raisons

qui n'ont rien à faire avec les questions
économiques et qui servent seulement à

enrichir une minorité peu digne d'intérêt.
Les basques, les toutes premières,sont un
peu cause de l'état actuel. Pourquoi ont-

elles avancé et continuent-elles à avancer

des sommes formidables pour pou de ga-
ranties à certains courtiers qui font la

hausse et la baisse selon leurs désirs et
leur cupidité.
Comme exemple : certaines banques

demandent une caution très petite et

quelquefois dérisoire pour faire des opé-
rations de change à certains iudividus

sans trop de surface. Les" dites banques
(elles se connaissent) doivent chercher les
moyens de remédier à cet état de choses
et je dirais même qu'elles doivent faire
des sacrifices assez grands pour ne pas
laisser ruiner un pays avec lequel elles
ont gagné et continueront encore à ga-
gner... Les banques qui avancent sur

change à des particuliers ne se doutent

certainement pas du mal qu'elles font à la

population qui leur a confié ses fonds L ! !

En .tuât, si du jour au lendemain nous

allions tous retirer ce que nous avons en

dépôt, quel serait le sort de ces banques ?

Je doute fort qu'aucune d'elle ne soit ca-

pabie de faire face aux demandes et ce

serait la ruina pour beaucoup.

J'engage tous ceux qui voient clair à re-

tirer leurs fonds des banques dans ie plus
bref délai.Ceci pour de multiples raisons:
lo Une fois les banques privées de i'ar-

gent avec lequel elles jouent (sur notre

dos) il sera impossible aux chefs de

change de jouer eux sur le dos des ban-

ques. Le tripot dont j'ai parlé plus haut
fonctionne chaque jour et ce n'est pas

l'argent de ces messieurs qui marche,
mais le nôtre. Il faut donc retirer les ar-

mes d'entre les mains de ces criminels et

les empêcher de réduire la Ltq. au triste

sort des monnaies des autres pays balkani-

ques. La Turquie est la seule contrée ayant
seulement 175 millions de papier-monnaie
atceci pour une population de 14 millions
d'habitants (y compris les territoires oc-

cupés par les armées helléniques) il y a

donc seulement 12 Ltqs popier par tête

d'habitant. Ge papier-monnaie est garanti
par l'Allemagne premièrement et seconde-
ment l'encaisse d'or est entre les mains de

la France (ce qui permet de considérer la

garantie comme sûre). 2o Des considéra-
tions politiques, que je 11e veux pas juger
ici, ont été aussi pour beaucoup dans ia

situaton des changes. Зэ La ha sse

se produit clandestinement et contre tous

les ordres de toutes les polices (la police
ottomane ne peut rien faire par suite de la

présence de certains sujets alliés ou proté-
gés). Dans ce tripot on décide du sort de

certaines monnaies et ensuite à la Bourse

voici ce qui se produit : Quelqu'un dit

j'achète 2000 Livr. sterling à 866 puis
encore 2000 à 867 puis encore 50,000
à 885, comme personne ne peut fournir

le cours de 885 est considéré comme réel

car les banque* ni n'achètent ni ne ven-

dent (ne le pouvant pas) Le cours est ain-

si fixé. 4. Si les banques se refuse-

raient à faire des avances lorsque la moi-
tié au moins de la demande n'est pas
versée comme caution je doute fort que
les spéculateurs en question puissent con-
tinuer leurs honteuses affaires car ils n'ont

pas grand chose et ne pourraient certai-
nement pas verser une caution aussi éle-

vée. 5. Les banques elles-mêmes sont

coupables car elles ne surveillent pas
assez leurs chefs de change, qui
tripotent avec l'argent que nous

avons confié aux banques. Us nous rui-

nent et nous devons mettre un terme à

ces agissements scandaleux, criminels et

illégaux. 6. Bien que les importations
dépa sentde beaucoup les exportations il
est illogique qu'une telle dégringolade du

papier turc se soit produite, car ni le

commerce ni l'industrie ni la dépréciation
ne peuvent le justifier.

Quelles vont être les victimes de cette

crise ? lo Ceux qui ont eu confiance dans

les banques qui aident les spéculateurs
avec l'argent des bon-, gogos, 2o Ceux

qui gagnent peu et pour qui la vie va de-

venir impossible en face de ia hausse de»

denrées de première nécessité. 3o Les

pauvres diables pour qui l'hiver sera ter-

rible car leurs modestes ressources ne

leur permettront d'acheter ni charbon ni

nourriture suffisante ni vêtements chauds.
Il faut absolument que nous prenions

des mesures contre cette hausse crimi-
nelle et lo Retirons nos fonds de ces

banques, môme si nous devons en perdre
les intérêts.2o Que les banques ne fassent

pas même une piastre d'avance sur

opérations de change. 3o Que les autorités
interalliées s'intéressent à ia question et

arrêtent sans pitié ces pêcheurs en eau

trouble.
Une simple amende n'est rien pour ces

chevaliers d'industrie qui peuvent payer
maintenant qu'ils ont gagné de fortes

sommes parleurs manœuvres criminelles.
5o Que toutes les entraves possibles soien-
lancées dans les jambes de ces dégou-
tants personnages sans pitié, sans pudeur-
sans honneur qui ont cherché à ruiner ce

pays pour le seul bien de leur portefeuille.
L'un d'eux qui n'avait rien, roule mainte-

nant dans une superbe 40 HP, l'autre

passe ses journ-es les cartes en mains.

Où ont-ils pris l'argent ? Ils vous ont ton-

dus, messieurs les badauds !!! Si nous ne

pouvons avoir raison de ces bandits par
des moyens légaux, il faut cependani que'
nous arrivions à déjouer leurs plans. Je le

repète, le seul moyen d'obtenir un cours

normal et juste c'est de retirer nos fonds

des banques, de les laisser seulement
avec leurs yeux pour pleurer leur folie. :

La saison des poires est passée et je
pense les habitants de Constantinople
assez intelligents pour comprendre que
laisjerr même une heure encore, nos ca-

pitaux dans les banques, c'est donner
des armes à l'ennemi

En Anatolie la Ltq. or coûte seulement
550 piastres. Pourquoi coùte-t-elle ou va-

t-elie en coûter 1000 ici ?
Il est de notre devoir de défendre le peu

d'argent que nous avons acquis au prix
de mille peines. Nous devons nous liguer
pour défendre le papier turc et ceci par
tous les moyens légaux mis à notre dis-

position. Si les autorités ne peuvent rien
faire il nous reste ie droit de retirer notre

argent des banques coupables.
Si les banques consentent à ne plus

faire d'avances sur change, elles sont cer-

taines de conserver leur clentèle. Elles

peuvent fournir du change sur leurs sièges
et leurs correpondants à l'étranger et ceci
seulement quand cela est absolument
nécessaire.

Une dernière question. Pourquoi les

valeurs turques et les emprunts rie sui-

vent-ils pas le même chemin de descente

rapide? Professeur

J. ROUX

La spéculation
La crise du change a provoqué comme

il était à prévoir le surenchérissement
des vivres—c'est ainsi que le prix du su-

cre cristallisé est monté à 70 psts, du

sucre en poudre à 50 psts. Certains épi-
ciers accapareurs dissimulent leurs stocks

dans l'espoir de les vendre encore plus
cher. Le prix des allumettes également
a doublé. Cet article si courant tend à

disparaîtie du marché comme par en-

chantement, les marchands profitant de

toute occasion pour s'enrichir aux dé-

pens du public. Nous attirons la sérieuse

attention du gouvernement sur ces actes

de spéculation. Il incombe à la commis-

sion économique de fixer au plus tôt les

prix des denrées et des articles de pre-
mière nécessité et frapper les contreve-

nants de pénalités rigoureuses.
L'action de la Chambre

de commerce et d'industrie
de Constantinople

La Chambre de commerce et d'indus-

trie de Gonstantinopie informe les com-

merçants et industriels qu'elle tiendra

mercredi, 26 courant, à 3 heures p. m.

une séance extraordinaire en vue :

lo de se renseign r auprès des intéres-

sés de la part d'inflLence exercée sur

chaque branche du commerce et de l'in-

dustrie par la crise résultant de ia hausse

excessive du change :

lo de renseigner à son tour les intéressés

des mesures arrêtées jusqu'à présent par

elle à ce sujet et
3o de délibérer au sujet des nouvelles

mesures à arrêter en vue d'enrayer le mal.

Les commerçants et industriels appar-

tenant aux différentes branches de l'acti-

vité économique sont donc invités à choi-

sir respectivement trois délégués chargés
de prendre part le jour et à l'heure indi-

fqués à cette séance extraordinaire.

Uns nouvalla équipée
de [ex-roi Charles

Arrivé en avion â Œdenburg»
l'ex-roi a continué sa route'

vers Budapest
Berne, 23 T.H.R.— L'Agence

télégraphique suisse reçoit de Bu-

dapest, de source officielle, la con-

firmation de l'arrivée de l'ex-roi
Charles à Œdenburg,le 21 octobre.
Le gouvernement hongrois est

d'avis, en présence des événements
actuels, et en vertu de l'article I de
la loi de 1920, que le roi Charles
ne pourra pas exercer sa souverai-
neté en Hongrie, et qu'il devra

quitter, encore une fois, le terri-
toire de Hongrie.
Le gouvernement hongrois a pris

les mesures nécessaires.
Vienne, 23 T.H.R.— Selon une nou-

veile parvenue dans la nuit à la mission

interalliée ici, l'ex-roi Charles serait ar-

rivé en avion à Œdenburg.
Budapest, 23 T.H.R — Les représen-

tants des trois puissances alliées pré-
senteront au gouvernement hongrois une

note se rapportant à la démarche du 3

avril dernier, et à la décision de la con-

férenee des ambassadeurs du 4 février

1920, rappelant que la restauration des

Habsbourg menacerait la paix. Ils exi-

gèrent de nouveau que des mesures soient

prises pour l'éloignement de l'ex-roi.

Le ministre des affaires étrangères, M.

Banffv, a averti les puissances alliées

que le gouvernement hongrois résolut

d'insister aujourd'hui que le'roi Charles ne

peut pas exercer ses droits de souverain,
selon la loi de 1920, et par conséquent
doit quitter le pays sans délai

M. Banffy répétait les mêmes déclara-

tions aux représentants de Roumanie, da

Yougoslavie et de Tchécoslovaquie qui se

présentèrent dans son cabinet.

Etat de siège à Budapest
Budapest, 23.T H.R.—L'état de siège a

été décrété en Hongrie, par suite de la

situation créée par i'arrivée de l'ex-roi

Charles.

Déclarations d'un membre
du gouvernement

Budapest, 23. T.H.R.— Un membre du

gouvernement fit au représentant de Ta-

gence hongroise, des déclarations sur la

situation créée par l'ex-roi Charles.

« Cette étourderie met le pays dans

une situation grave au moment où le gou-

vernement, pour la première fois depuis
la garantie de l'indépendance de la Hon-

rie par le traité deTrianon, put présen-
ter des résultats concrets au pays, et dé-

ploie un programme intérieur prouvant
des progrès de grande envergure vers la

consolidation. C'est la répétition de Té-

quipée de Pâques qui eut l'effet de l'éclat
d'une bombe, même chez les légitimistes,
nul homme sobre ne jugeant possible de

résoudre la grande question de la royauté
par un coup d'Etat. »

Berlin, 23. T.H.R. — La presse aile-

mande considère corn ue sérieuse la ten-

tative du roi Charles. La malheureuse

situation de l'Autriche favorisa pareille
entative ; tout dépend de l'énergie de

l'attitude de la Petite Entente.

Vienne, 23. T.H.R. — Le conseil du

parti chrétien social décida qu'il conve-
naît de considérer la nouvelle tentative

du roi Charles comme un événement ex-

rérieur n'intéressant pas l'Autriche.

On mande de Badapsst que les rails

furent arrachés entre Budapest et Ràab

pour empêcher le train du roi Charles de

continuer et l'obliger à s'arrêter. Les

commuuications télégraphiques entre Bu-

dapest et Œdenburg sont rétablies.
« L'opinion publique hongroise est

pleine de confiance, l'expérience tentée

par Charles au mois d'avril dernier

n'ayant donné aucun résultat et tous les

ministres donnant l'assurance que Tordre

intérieur, la sûreté et les relations exté-

rieures ne seront pas troublés par cette

nouvelle tentative de l'ex-souverain. »

« Cependant, le gouvernement hon«

\X
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grois, pour éviter tout désordre, même

passager, décréta la loi martiale.

Les représentants de l'Entente à Bu-

dapest témoignent le même refus caté-
^

gorique, ainsi qu'ils l'ont fait au mois
d'avril. Le gonvernement hongrois compte
donc sur l'appui de la "population pour
éviter tout danger da^is la situation tant

intérieure qu'extérieure.
Le général Paul Nagy, fut nommé

commandant militaire, avec pleins pou-
voirs et autorités, afin de prendre toutes

les mesures nécessaires pour ar pliquer
la décision gouvernementale suivant la-

quelle Charles ne pourra pas exercer le

pouvoir royal en Hongrie.
Vers Budapest

Budapest, 23. T.H.R.— Le roi Charles
continue son voyage pour Budapest, par
chemin de fer. Le premier train est com-

posé de la locomotive et d'un wagon mon-

tés par des officiers. Le deuxième train

suit, dont la composition est inconnue.
Les trains se heurtent à de nombreux

obstacles devant interrompre leur avance.
Le personnel des trains s'efforce cepen-
dant d'écarter tous ces obstacles.

A deux heures du matin, les trains se

trouvaient à Teisegyalla, à cinquante ki-

lomètres de Budapest.
Le train éclaireur précédant le train

spécial de Charles, après de nombreuses
péripéties vient d'arriver cette nuit, à

une heure à Budavers, à une vingtaine
de kilomètres de Budapest.

Les troupes gouvernementales occu-

paient fortement cette station et avaient

pris toutes les mesures pour une résis-
tance énergique. Devant cette résistance

décidée, le • train-éclaireur revint en

arrière.

Le calme absolu règne à Budapest. Le
cabinet hongrois se déclare maître de la

situation.

Une proclamation
du gouvernement

Budapest, 23. T.H.R. — On annonce

que demain le gouvernement hongrois
fera publier une proclamation,ainsi qu'un
ordre du jour de l'amiral Ilorthy à l'armée

magyare.
Les mesures en Serbie

et en Autriche
Belgrade, 23. T.H.R. — En présence

de cette situation créée par la tentative

de l'ex-roi Charles,le cabinet serbo-croato-

Slovène décida de prendre des mesures

urgentes.

Vienne, 23. T.Il.R.— Par crainte d'une

démonstration monarchiste, les

paux points deîla ville sont

Grees et Turcs

Londres, 24 oct.
Les journaux de Londres estl-

ment que ia situation militaire en

Anatolie, malgré les efforts des
kémalistes de lui imprimer un re-

gain d'activité, entrera bientôt
dans une phase stationnaire.
Le haut-commandement turc ne

dispose pas de si grandes réserves
pour pouvoir renforcer et continuer
la guerre en Anatolie pendant l'hi-
ver. Les Grecs, de leur côté, vien-
nent d'achever les préparatifs né-
cessaires pour opposer une âpre
résistance.

(Bosphore)

Paris, 24 oct.
Revenant sur la question orien-

taie, le « Daily Telegraph » estime
très possible que MM. Gounaris et

Baltazzis ne se rendent à Londres
qu'après avoir exposé leur point
de vue à Paris et à Rome. En tout

cas, dit le et Daily Telegrapb » l'es-
prit de réalisme dans lequel MM.
Gounar.'s ei Baltazzis ont abordé
à Paris toutes les questions en re-

lation avec le problème oriental fal
bien augurer de sa solutioiv

(Bosphore)
Le cabinet portugais

Londres, 24 oct.
De très Sérieuses mesures vien-

nent d'être édictées pour réprimer
le mouvement insurrectionnel à
Lisbonne. Entre "temps, les chefs
des partis politiques se concertent
en vue de la constitution du nou-

veau cabinet.
(Bosphore)

La conférence du Pacifique
Paris, 24 oct.

L'opnion générale émise par la
presse française au sujet de la
conférence du Pacifique est que
les efforts des hommes d'Etat qui
y participent ne tendront pas au

désarmement au point de vue ma-

tériel,
L' « Eclair » croit que l'Amérique

ne se propose^ dans la conférence
qu'elle a convoquée, que d'établir
les principes définitifs qui doivent
conduire an règlement pacifique
des différends internationaux.

(Bosphore)

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ GRECQUE

*

La Géoraie bolchéviste
Un journal hebdomadaire qui publie de

temps à autre les déclarations du repré-
sentant bolc-héviste tram caucasien ici, a

jugé utile de faire une apologie du régime
bolchéviste au Caucase, semblant con-

seiller aux peuples de la Transcaucasie

d'accepter les liberté»? que leur octroie

l'impérialisme moscovite dans sa forme
communiste. Mais il est bon de répondre
aux dires de notre confrère ne serait-ce
que pour mettre les choses au point. Gar
Audiatur et aliera pars, est-il dit. Ainsi,
il n'aurait pas, écrit-il, s'il avait bien
voulu se documenter auprès des Armé-
niens mêmes échappés de Batoum, sur

l'administration bolchéviste au Caucase
et le bonheur qu'il réserve à ceux qui !a
subissent.
Aurait-il des doutes sur les sentiments

politiques des peuples du Caucase et vou-

tence. Quant aux éléments conservateurs
du grand empire moscovite qui préten-
dent nous avoir civilisés et assuré notre

prospérité, il serait mieux pour eux d'op-
ter pour un moindre effort et limiter leur
sollicitude à l'éducation et au bonheur
des moujiks qui, à l'occasion donnée,
n'ont pas manqué d'opposer à la cons-

cience européenne le plus grand démenti.

Puisqu'ils prétendent avoir fait notre bon-

La condamnation de Torlakian
Le Yéni-Chcirk rapporte d'après le

Times que Torlakian, meurtrier de Dji-
vanchir, ancien ministre de l'intérieur de

l'Azerbaïdjan, a été condamné à mort par
la cour martiale anglaise.
L'Akcham, qui reproduit la même

La question de l'élection du patriarche no,Jvelle, ajoute que de ses propres ren-

œcuménique a fait l'objet de longues dé- se 'gnements il ressort que la peine de

libérations au conseil des ministres à ;
Toi lakian a été fixée,

Athènes. Selon certaines informations le
gouvernement hellénique a décidé de
faire savoir au patriarcat œcuménique
que cette élec ion était inopportune dans
les circonstances actuelles. D'autre part
on déclare cependant qu'aucune décision
n'a été piise encore à ce sujet par le
gouvernement d'Athènes.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

/
Mlle Yvonne Mirval

avec

M. Raymond LYON

ei sa compagnie de Comédie française
seron' bienlôl au.

Nouveau-Théâtre

I I)! li PRESS
Dimanche matin le H.O.M. (Comité de

secours pour l'Arménie) a tenu une as-
semblée générale à laquelle ont piis part
56 délégués des divers partis politiques
unions et associations arméniens.

Les délibérations ont roulé sur Ja ques-
tion de déterminer définitivement les at-
tributions de ce comité et son attitude
vis-à vis du conseil laïque.
L'Assemblée a proclamé à l'unanimité

la liherté du H. О M. dans l'exercice de ses
actes. Cette institution ne sera responsa-
b)e de ce chef qu'envers l'assemblée gé-
nérale.
L'Assemblée a chargé le Bureau du

H О M. de collaborer avec la commission
ad hoc constituée sur la suggestion de
S.B. Mgr Zaven par le conseil des trois
chefs spirituels de la nation.

L'Union Théâtrales arménienne a fait
célébrer dimanche sous la présidence de ) i'am itiéS. B. Mgr Zaven, et en présence d'une j T . ... . .. . „affluence considérable une messe solen-

Voilà dans <luelIes>conditions et quelles
nelle pour le repos de lame des écrivains ! circonstances l'infortuné Gounaris s'est
et artistes arméniens décédés jusqu'à поз rendu à Paris.

PRESSE TURQUE
Le voyage de M. Gounaris
Le journaux turcs continuent à

commenter le voyage de M Gou-
naris.
De Ylléri :

Si aujourd'hui la Fiance nous

une main amie, cela n'est pas dû unique-
ment à des considérations de sentiment,
à l'amitié traditionnelle. Cette main est

tendue par des Français conscients do
leurs véritables intérêts.
Nous l'avons toujours dit : la France

ne saurait trouver autre chose ici que de

PRESSE ARMENIENNE
Tribut d 'homm&fjô

Le Djagadamard parlant de la
cérémonie d'inauguration de Ш-
nion théâtrale arménienne déclare
que celle-ci a voulu avant cette
inauguration rendre hommage aux

fondateurs et collaborateurs du
théâtre arménien décédés jusqu'à
nos jours.
Notre confrère pasie §n revue

le rôle accompli dans le dôfflâîrù?
théâtral par ses fondateurs les
Srabion Iiekimian, les Miguirditch
Béchiktacliahn,les Srabion Tighlian
jtt par leurs disciples les Bedros
iToùrian, les Thomas Terzian, Tes
|Miguirditch Adjemian, les Simotl
Féléguian et les Hagop BaroniâiL

Le théâtre arménien a commencé par
Ses Variait Namigonian, ses Archag II,
ses grands Dirtads, ёез GornagUé, ses

Santoukht Gouïsse. Il a eu Seë hôdrùs
Atamian, ses Vartovien, ses Maghakian,
Mnaguian et Beuglian.

Ce tribut d'hommage s'adressait à tous

ten d
Jceux qui ont contribué à la création et â

l'épanouissement du théâtre arménien.
Les artistes d'aujourd'hui doivent en

cette occasion faire le vœu de rehaasser
encore davantage la scène arménienne»

jours.

Les impressions de Salih pacha
Salih pacha, ministre de la marine, a

déclaré ce qui suit à un rédacteur du
Tevfhidi-Efkiar : «J'ai constaté au cours
de mon voyage un revirement complet de
l'opinion publique en Europe en faveur
des Turcs. L'Occident a commencé à

do

heur qu'ils interrogent les cachots de leurs nous comprendre. Il nous comprendra dé
citadelles et les solitudes glaciales de la

Sibérie. Ils entendront l'écho des murmu-
res que laissaient choir nos détenus en y
périssant. Se targuent-ils de nous avoir
civilisés ? Qu'ils consultent les annales de
leur vie parlementaire qui n'est pas de

longue date. Ils y retrouver out le dé-
menti que leur flanquait en pleine as-

semblée notre dépoté Tchkeidzé dans l'a-

postrophe que leurs ancêtres faisaient

sormais de plus en plus. Je rentre
mon voyage avec de grands espoirs.

L 'Entente Libérale
Les deux fractions de l'Entente Libérale

ont tenu dimanche une réunion au cours
de laquelle elles ont délibéré sur les bases
qui pourraient faciliter une fusion.
Dimanche prochain sera tenue une

nouvelle réunion commune.

Nominations

t
drait-il connaît!e leurs convictions so-

pnncl | ciales? Au lieu de s'en prendre aux chefs
occupés, la | ne manqUent fa j re prévaloir en

Bourse est fermée. Des meetings ouvriers) , , , ,I Europe les droits de leurs concitoyens,adoptèrent - л— , -*î— —des résolutions en faveur i
1 qu'il se demande Si la présence des ar-

d'une grève générale dans le cas de réus-i .
, . „e & frnees rouges, uniques soutiens des trai-

site du coup d'Etat tenté par l'ex-roi,. r . .^ K | très qui ont livre leurs j ays respectifs
Charles. f

.

, Réchad Nouri bey, sous-chef du cabi-partie les porcs, tandis que les nôtres ? net partiCulier du ministre des affaires
avaient leur siège dans les assises de J étrangères, est nommé 1er secrétaire de
l'humanité civilisée. D® légation de Turquie à Berne.
Plus d'une nation, jusqu'ici assujetief Uhukri bey, piemier secrétaire à Berne,

« a ,, ,
«est nomme chef du bureau des affairesa trouve son siège dans 1 assemblée des •

oWlqueg au minWère des affaires é[ran .

nations. (1) et participer directement et^èies.
sans tutelle à l'œuvre commune de l'hu-1 Nassih hey, ex-chef dudit bureau, est
manité civilisée.

Dr Gozalischwiii.

La guerre
en Anatolie

Gommimiqué officiel hellénique
20 octobre

Sur tout le front, calme.

aux envahisseurs, n'est pas l'indice ma-

nifeste des aspirations des nations géor-
gienne, arménienne et azerbaïdjanaise.
Et puis tout acte légal ne craint pas la

lumière. Pourquoi les « chefs » actuels '

s'obstinent-ils à

En quelques lignes
L'Union nationale arménienne à

refuser la consultation New-York a offert à 1 Hôtel Astor un grand j1 do peuple et connaître ses vœux? | banqaet en l'honneur de Lord Janfs
!

.. . . Bryce, leminent défenseur de la cause »

§
Sa manière de voir accuse un altruisme arménienne Un grand nombre de person-

exagéré. Puisque la Russie a besoin de naiités politiques américaines y ont as-
r naphte pour son industrie, elle a aussi, sisté,

Nos aéroplanes ont bombardé avec suc-' d'après lui, le droit de tenir en tutelle les i — La réparation des chaussées allant
cès des concentrations ennemies autour nations dont le territoiie en serait le ré-

voie ferrée.

Généralissime PAPOULAS

ex-

ou-

d'Angora, E-ki-Chéhir, Kutaiua et Afion-
de Tchaï, Bolvadin, Boyat, ainsi que ia servoir. Mais ce n'est pas la Russie seule aUlsTté S tra^t

qui se trouve dans ce cas et toutes les • primé sa satisfaction aux bataillo
nations se rouvent privées de quoique jvriers.
produit indispensable à leur industrie. Il j — Athènes, 22 — Immédiatement
faut en vouloir à la Providence qui n'a aP'^ M. Gounaris, M. В iand a reçu Bé-

pas suffisamment songé à la distnbuton
Sami b-y it entendu l'exposé du point

& de vue kémahste.
— Aix-la-Chapelle, 28.— La nuit der-

Communiqués nationalistes
20 octobre

Secteur d'Ouchak — Dans la rég :
on de équitable et égale des richesses. Pour-

;
tant, ia sagesse humaine a pensé remé- nière, la gendarmeiie belge arièta dans le'

dier à l'injustice de la nature. A-t-elle dit. rapide d'Oriende à Vienne Ibamez Rodri

Tchivril, l'ennemi qui a attaqué nos éclai-

reurs a été repoussé.
Secteur de Denizli. Au noid de Tchou-

qUe jes uns seraient autorisés d'accapa- z > anarchiste dangereux, revenant du
bouk-Dagh, feux d'infanterie, de noitrail-'

rer ce qU
'

aurajent j8S autres et à ces congiès soviétique de Moscou. Ses baga-
leuses et de grenades. i нРГп ; Р1Ч Hp 4P mmtrpr rwirnirs \тпп

ges saisis contenaient de nombreux docu-
91 rtnhf-л

' jdein.ieis de se n.ontier lemgncs. Non, mentsde propagande communiste. T.H.R
.. u,

a émis l'idée de l'échange quotidien- j - Paris, 22. T. il. R. - Le maréch. 1becteui d Eski-Chehn. hencontie en- nement en pratique tant entre individus . Foch se rendant aux Etats Unis quitia
qu'entre nations. Delà notre droit in'er- ^Paris ce matin, pour se rendre au Hâvre
national qui, quoique bien imparfait, con-

011 d й emhatquera à destination des E ats-

naît de longue date déjà le régime des ^ n *s "

traités de commerce. Heureusement, car )
il laissé vivre les nations côte à côte' nistie „.Aatrlche à Pïrig qol

tre détachements de reconnaissance. I
Aux environs de Noûman Oulouk, nous

avons attaqué l'ennemi par surprise et lui
avons causé des pertes.
Secteur d'Ouchak.— Aux environs de

Chabankeuy, un détachement ennemi est

Paris, 22 T. H R — M. Briand a reçu
aoff, mi-
est venu î

dans la matinée le baron d'Eschoff, mi-

tombé dans une embuscade tendue par les
" ême les Petites cini encombrent la route ^'entretenir avant la conférence de Wa-

nôtres. Des pertes lui ont été infligées, et aux grands et empêchent leur trop grande .shington, de la s tuation financière de

une certaine quantité de grenades ont

été saisies.

Dans la région de Tchivril, l'ennemi s'ap-
prêchant de nos détachements a été mis

en déroute

Le tremblement de terre d'Anatolie
Les journaux de Konia donnent des dé-

tails au sujet du tremblement de terre qui
a éprouvé cette région.

A Médjidié 60 maisons et une mosquée
se sont écroulées; Kokiari toutes les mai-

sons sont devenues inhabitables; à Erdo-

glou,à Mamouret-ul-Hamid et à Ilghine
les dégâts sont très importants.Dans cette
dernière localité 503 maisons, 3 médres-
sés, 3 mosquées, l'hôtel municipal, le

corps de garde de gendarmerie etc. se

sont écroulés.
On compte quelques morts et plusieurs

blessés.

expansion.Quant â
? l'existence des petites, T Autriche,

jl en attribuera la raison au souci d'équi-1 Londres, 23. T. H. R. — Cinq nou-

libre qu'ont les grandes. Soit. Qui l'em- Ç6*" VTUrS raP'dW d'environ 14 000
.

t> nnes chacun ont été construits pour lapèche d en tirei profit. j ligne d'Etat australienne. Ces vapeurs ont
Mais ce système semble peu à peu une ample capacité en marchandises et

avoir fait son temps et nous ne sommes passagers et, en ne faisant pas escales

plus à l'ère où les aspirations des peu-
dans *es P° lts méditerrannéens, ils ac-

, , .. . 'compliront le voyage en Australie en
pies, assurées non plus par la servitude t „ or T .

1>c

J e

, U vLlc JOlilb»
mais par la coopération, recevront par.

_ Les A ,,nén iens de Buénos-Ayres ont
elle la solution intégrale. [envoyé au patriarcat une somme de

Là sont nos buts et nos aspirations. 7.000 francs pour les nécessiteux de

Nous souhaitons et voulons non plus d'un Zleitoun.

quasi-servage, mais la coopération qri ;

présuppose la coexistence libre. Et c'est j (1) Nos revendications ont trouvé leur

pour ce but que nous ne nous lasserons consécration par la reconnaissance de

pas de lutter droit dont l'Europe nous a jugés dignes."

i Les convulsions que subit le monde prou-Le bolchevisme avec ses affiches h n -

. ven tbien que l'état présent n'est ni dura-
manitaires ne semble, en théorie, point ^!e n i définitif. Et сошш© bien d'autres
rejeter cette forme supérieure de l'exis- nous saurons...

nommé sous-directeur de la section des
affaires politiques du Hardjié.
Nizameddine bey remplace Réchad

Rouri bey.

Nos boulangers
Avant-hier, les délégués de la corpora-

tion des boulangers se sont adressés à la
commission de ravitaillement pour deman- !

! der l'autorisation de majorer le prix du ■

'pam. La commission a refusé cette auto-
risation et a convoqué les boulangers à
une réu; im qui a eu lieu hier, à l'effet de
délibérer sur cette question.
Appendice à la loi sur la presse
Art. 1er. Le journaux pourront faire a!-

lusion aux versets coraniques et aux
sentences orales du Prophète, mais il leur
est interdit de les reproduire textuelle-
ment Les périodiques font exception.
Tout éditeur responsab'e on rédacteur

qui contreviendraient à ces dispositions
seront passibles d'une amende de 10 à
20 livres turques ou d'un emprisonne-
ment de 21 heures à une semaine ou de
ces deux peines à ia l'ois.
Art. 2 — Le présent décret-'oi entre

en vigueur à partir de sa promulgation.
M. Lliigi Joli

Nous sommes heureux d'annoncer que
le gouvernement italien, apprécient les
services rendus par M. Luigi Joli, l'actif
président de la section de Constantinople
de la Dante AlighierС a bien vou ! u le
nommer officier dans l'ordre de la Cou-
roone d'Italie.

Nous joignons nos Miiitaiicns à fou-
tes celles des amis de M. Joli et de la
colonie italienne où le président de la
Danle jouit de l'estime générale.

Péra Palace Hôtel
à 8 h. 1[2 dînerAujourd'hui mardi

CO-C3rt.
Tous les vendredi, samedi et diman

che Five o'clock tea concert et dansant.

Chaque mercredi et samedi soir :

grand dîner dansant.
*
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Le brouillard de dimanche
Un épais brouillard avait recouvert

notre ville dimanche matin. Au Bosphore
et dans la Corne d'Or il était difficile de

distinguer à un mètre de distance. Dans
laMarmaia la brume était par contre

beaucoup moins dense. Le 1er bateau
du Chiiket devant quitter Yéni Mahallé à

5 h. du matin a quitté cette échelle à

11 heures L'atmosphère ne s'est éclaircie

que vers midi.
Le Jeu

La police interalliée a fermé avant-hier

soir, à Cad keuy, le club tenu par You-

van, à côté du poste de police, 42 per-
sonnes y ayant été surprises en flagrant
délit de jeu.

Quel résultat rapportera ce voyage du

président du conseil hellène qui — nous

le savons — u formulé des offres de

paix officieuses ?

Ce que M. Gounaris recevra à Paris, à

Londres, à Rome, ce sont : lo des con-

seits. 2o des conseils, 3o des conseils.

Actuellement, il ne dépend pas des fi-

nanciers d'accorder un emprunt à la

Grèce.

D'ailleurs, la seule chose qu'aujourd'hui
chacun soit disposé à donner aux Ilellè-

nés, c'est ce conseil :

— Renoncez enfin à lutter pour une

cause aussi injuste.
Du Tevhidi-Efkiar :

Dans la question de la paix comme

dans celle de la guerre le dernier mot, le
mot décisif appartient à l'Anato'ie.
Celle ci,qui a montré de façon magistrale,
qu'el'e sait faire la guerre, ne manquera
pas de défendre, comme il convient, les

intéièts nationaux aussi sur le terrain di-

plomatique.
La meilleure preuve de ce que nom

avançons réside dans l'accord qu'Angora
a conc u avec Paris.

Par conséquent, l'Anatolie n'a lien ?

apprendre de qui que ce soit touchant L

ligne de conduite à suivre en ce qui con"

cerne 'es négociations de paix.
De YAkcham :

D'après nos renseignements, les cei

cles politiques anglais adoptent une atti-

tude plus favorable envers la Turquie. Oi
iravaille activement à faire disparaître lei

malentendus existant entre les deux pays.
On compte sur un résultat favorable der

pourparlers qui se poursuivent ou qu
sont sur le point d'être entamés à Angon
entre la Turquie et l'Angleterre.

PRESSE GRECQUE
A propos tie \ï. Dousinaiiis
Le Daily Telegraph s'étant fait

l'écho d'un désaccord qui aurai'

surgi ènt "e les généraux Papoular
et Dousmanis et employé le mot
de que e!le syant trait à l'exécution
du plan de l'ét -.t -major grec ei

Anatolie, le Néa Iméra écrit les
lignes suivantes :

Le journal anglais prétend que beau-

coop de choses se cachent derrière cette

querelle personnelle. 11 pense que M.

Dousmaris, appuyé par le roi, insistâ t

sur la nécessité de l'avance sur Angora
contre l'opinio i du géné al Papoulas. Que
l'opinion du général Dousmanis préva-
iant® le général Papoulas a dû entrepien-
d;e une opération qu'il considérait à l'a-

vance comme devant échouer. Le jour-
nal anglais dit encore que la querelle
s'est étendue aux officiers partisans des

deux généraux. Nous ne savons pas jos-
qu'à quel point a pu s'étendre le désac-

cerd entre les deux généraux.
La récente circulaire du général Dous

manis dans laquelle il parie de son retour

d'une tournée en Asie Mineure, comme

s'il s'agissait d'un voyage d'agrément,
prouve que cette querelle n'a pas été

inventée par le correspondant du journal
anglais;mais que cette querelle sesoit éten-

due à des officiers partisans des deux

généraux, cela semble exagéré. Tout

l'incident doit être considéré simplement
comme une divergence de vues sur un

sujet technique. Mais nous croyons que

dans cette affaire l'immixtion du nom du

roi est absolument déplacée. *

MIRVAL ET LYON
au Nouveau-Théâtre

Nous avons annoncé déjà à notre public
la prochaine arrivée à Constantinople de
M. Raymond Lyon le grand Jeune premier
Français qui s'est imposé la saison der-
nière dans tout l'Orient.

M. Raymond Lyon fidèle à son public
nous revient cette fois-ci avec une GoM*
pagnie de tout premier ordre et composéé
d'ariistes des plus grands théâtres de
Paris. Nous pouvons affirmer que îamais
le public de notre ville n'aura vu un en-

semb e pareil.
M le Yvonne Mirval, la célèbre corné-

dienne qui créa la saison dernière les
Ailes brisées au Vaudeville s'imposera
Jès le premier soir à l'admiration de notre
public par sa puissance dramatique,
'admirable élégance de son jeu et de ses

précieuses qualités de sensibilité et d'é-
ijo'ion qui font d'elle une étoile de la

grande lignée des, Réjane et Had<ng,
M idemoiselie Madeleine Farna du théâ*

tre de ia Renaissance est l'interprète rêvee
le la comédie légère et parisienne et

triomphera dans le théâtre de De Fiers
■ît Caillavet, Mlle Suzinne David, l'ex-

juise ingénue du théârre Michel, joint à
toutes ses adorables qualités de corné-
benne un mérite plus grand encore, ce-
lui d'avoir l'âge de ses rôles, 20 ans !!.

Mme Depernay de la Renaissance tien-
Ira avec autorité et une b lie distinction
Гешр О! d s mères, enfin M.le bène Pe ny
du Palais Royal qui se îévè'era dans le
repeitoire comique où elle montre 1 a d'ex-
cep'ionneiles quaitts de brio et d'entrain,
et l'élégante Marthe В ionne du Gymnase
composeront la troupe féminine.

Ajoutons que toutes les actrices seront
habillées par les plus grands coutu iers
jaririens qui ont composé pour elles d'à-
dorables modèles d'élégance et de bon

goût, voilà une' occasion exceptionnelle
d'admirer les derniers chefs-d'œuvre de
la gran le couture parisienne.

Qjnnt à M. Raymond Lyon son éloge
■l'est pfiis à faire, il s'est affirmé lors de
son dernier passage comme un d^s plus
grands Jeunes premiers Français. Qui n®

se souvient en effet de son éclatant triom-
ohe dans j 'Enfant de l'Amour. YEm-
buscade Arsène Lupin, ete tt toutes ses

idmirables créations dans lesquelles
nous pûmes l'applaudir.
Il joint à une sensibilité frémissante

une ardeur parfois fiévreuse la plus par-
faite élégance et le charme juvénile qui
le dés gne со urne l'interprète idéal de
tout le grand théâtre d'amour.

A côté de lui nous applaudirons M.
Rouvière, le grand premier comique du
Palais Royal, un comédien de grande
classe dont les succès à Paris ne se comp-
tent plus et dont le talent fait de finesse
et de bonhomie ralliera tous les suf-

frages.
M. Georges Portai de l'Odéon

n'est pas un inconnu pour notre pub ic
et tout le monde se rappelle son inou-
bliable création de l'«Embuscade». Nous
le reverrons cette fois-ci dans quelques
rôles à sa taille où il affirmera une fois
de plus l'extraordinaire intelligence de son

jeu et sa puissance dramatique.
M. Henry Darbœy du Théâtre Mi-

chel au talent fait de vérité et 'd'obser-
va'ion composera quelques curieuses fi-

gures.

L'excellent Cotty des Variétés, Gravey
des Mathurins, charmant adolescent, et

M. A Rey, adrait comédien et adminis-

trateur général, cempiè .'eront cette troupe
exceptionne le, et réservons pour la fin,
M. Duplessis des Variétés, jeune premier
comique étourdissant de fantaisie et de

verve dont le jeu endiablé et l'extraordi-
naire puissance comique dérideront les

plus moroses.

Dans un prochain article nous parle-
rons dn répertoire et de la création à

péra d'une pièce au titre curieux et

étrange qui soulèvera déjà une curiosité
passionnée.



COGNAC
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avait aug nenté dm3 des proportion? in-

quittantes.
Ea outre, il souffrait de douleurs in-

supportables.
Cette fois, il comprit qu'il fallait s'd-

dresser à un piaticien. Ma'heureusement,
c'était un реп tard La gangrène s'étant

déclârée, il fallut procéder à l'ablation de

l'œil.

DERNIERE HEURELa Bourse
Cours des fonds et valeurs

24 octobre 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata ,Mehmed Ali pacha han 57
Téléphoné 2109

Le Bateau QUIRIXAL& partira-
mardi 25 oct. à 3 h. a. m. pour Smyi'nb,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-

sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Said et Alexandrie.
Lé bateau PRAGA partira sa-

fiiedi 29 octobre, à 4 h. p.m. (Ligne de

Luxe) (vole Canal de Corinthe) pour Brin-
disi, Venise etTrie3te.
Le bateau LEOPOLIS partira di-

manche 30 oct.à. 8 h.p. m. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et

Braila.
Le bateau GASTEIN partта таг-

di 1 ndVem. à 4 h. p.m. pour^Panderma,
Dardanelles, Salonique, Pirée, Fatras,
Gorfou. Valona. Brindiai. Bari et Trieâte.
Le bateau CARNlOLtA, partira

vers le 2 novembre, pour Inéboli, Ват-
soun, Ordou, Kérassunde, Tréb : zonde et

Batoum.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOLD
TRIESTINO Galata, Mottmïmué.Téléph.
Péra 2127, ou à son Bureau de Féra (Pè-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, A Stam-
boni, Messadet Han, Tél. Stamboul 235

Le conseil des ministres s'est
réuni hier sous la présidence du

grand-vezir Tevfik pacha et a pris
certaines décisions au sujet de

questions financières et intérieures.

Budapest.— Les représentants
allies vont prot ster contre le ie-

tour de Гех-empereur Charles.

(T.S.F.)

Programme da 21 au 28 octobre

MAGIC-CONCERT (Orch. Kourof)
Л1 II Г SEMAINE: Brahms

vl si L (Danse hongroise)

MSGiC Actualités Gaumont

TELEPH. РЕР.Д 2348

Sous les Ponts de Paris
d'après le roman de Balzac

OBLIGATION S

Turc Unifié 4 0(0 Ltq.
Lots Turc» s

Intérieur S 0'(ô «

Âuatolie I et II 4.50 o[o «

III <

Eaux de Scutari 5 oio «

Port Haïdar Pacha 5 o,o «

Quais de Gonsiple 5 0(o «

Tunnel 4 oio *

TràrhWayâ S 0(0 <

Ëlectribité 5 орэ «

ACTION S
Anatolie 6 0(0 Ltq.
Assur.Génér.de Cons|ple «

Dalla-Nafaïdin «

Danq lmp.Ottomane «

Brasser Réuniesfactions) t

i с (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée «

Kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt.1886 frs

« с « 1903 «

« € « 1911 «

Banq.N..de Grèce 1880 «

« « « 1904 Ltq
« « С 1912 «

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque OLtomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Maiks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

La Sublime Porte a remis aux

autorités supérieures compétentes
uns note par laquelle elle proteste
contre l'installation par le gouver-
Hement hellénique de réfugiés bel-
lèues dans les villages musulmans
de la Thrace orientale.

Sofia. - Dimitroff, ministre de la

guerre, a été assassiné à Sofia au

moment où il passait en auto. Son
chauffeur et ses deux compagnons
ont été également tués. (T.S.F )

Université Populaire de Stamboul
lo Cours gralui's du Soir,

pour Jeunes Gens.

Les Cours gratuits du Soir pour Jeunes
Geos recommencent à partir du 31 octo-
bre 1921 à l'Uuniversitè de Stamboul.

Le programme sera le mèaie que l'an-

née dernière.

Heures des Cours
Lundi de 5 h. 1(2 à 6 h. R2 Cours de

littérature française par M. C. Martain,
professeur.
Lundi de 5 h. à 7 h. R2 Cours de

comptabilité financière par M. P. Martin,
professeur.
Mardi de 5 h 1[2 à 6 h. 1 ;2 Cours de

langue française (cours moyen) par M.

Durant, professeur.
Mercredi de 5 h. 1(2 à 6 h. 1|2 Cours

de langue française (cours primaire) par
M. Friant, professeur,

Jeudi de 5 h. 1[2 à 6 h. 1[2 Cours de

langue française par M. Durant.
Jeudi de 6 h. 1(2 à 7 h. 1(2 Cours de

littérature française par M. Martain.
Samedi de 5 h. 1(2 à 6 h. 1(2 Cours de

langue française par M. Friant.
Les inscriptions sont acceptées à partir

d'aujourd hui, s'adresser à Kadri bey, à

l'Université de Stamboul, tous les jours de
4 h. 1(2 à 6 h.

Un diplôme délivré par le Haut Commis-
sariat de la République Française sanc-

tionnera l'assiduité des élèves aux cours.

Lîgrië fapfdé
Constantinople-Smyrne^Lé Pirée

et Marseille
Le paquebot rapide ALKSKINl

de 2C00 tonnes, disposant de 150 cou-

chettes en I et 11 classes, ainsi que de

spac'eux entreponts pour les passagers
de III classe, partira le mardi 25 Octobre
à 3 h. soir directement pour Smyrne, Le

Pirée et Marseille.
Durée du t r ajet Constantinople-Mar-

seille 6 jours.
Pour marchandises et passagers s a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Fihtim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té-
Pph. Péra 2585.Le gouvernement de l'Irak a subi

un changement par suite de cer-

taines questions intérieures. La pré-
sidencedu conseil et le ministère
des affaires étrangères ont été con-
fiés à Makib-ul-Seid Abdurrahman
bey.
Fadil Ali effendi a été nommé au

ministère de l'Evkaf.
Djafer pacha, ex-président du

conseil, a pris le ministère de la
défense nationale.
Les autres ministres ont été main-

tenus. Des étrangers ont été nom-

més comme seérétaires d'Etat des
divers départements.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE \
DE NAVIGATION A VAPEUR J
Agence de Constantinople ,

LIGNE B0URGA3-VARNA

Le paquebot de luxe RtfLGARIA
partira de noire port mercredi gs octobre
à 3 h. p. m. pour Varna et Bourgas &C -

ceplant des passagers de 1ère, 2ème et

3me classes et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'agence générale, Ga'ataQ. Maritime han
vis-à-vis duTchinili Rihtim han Télèph.
Péra 2779. 8841-2

Ligne régulière
entre la Russie Soviétique

et Constantinople
7me Voyage

Le vapeur ANASTASIA est ar-

rivée de Smyrne et partira pour Odessa
le 27 octobre 1921 (touchant Varna) de

La vie drôle
— et la vie triste

Incendies
Un incendie a éclaté samedi, à minuit,

dans la maison habitée par M Léon Ga-
pamadjian et sise à Akinti-Bournou, sur la
route du tra o. Le feu a duré deux heures.
Six maisons ont biûlé. Faute d'eau de

Dercos, le sinistre a été maîtrisé avec de
l'eau de mer. Cours gratuits du soir pour jeunes filles Siikedji en acceptant des passagers, des

Les cours gratuits du soir, exclusive- marchandises et correspondance. Le^j marchandises sont acceptées au&si enLES EP1ROTES

Plus de cinq cents Epirotes se sont

réunis dimanche dans la salle du Syllo-
gue littéraire grec sous la présidence de
M. Trantas.

Les orateurs ont désapprouvé le gou-
vernement hellénique et l'action déployée
par l'association panépirote siégeant à
Athènes.
Il a été décidé .que si cette question

n'était pas traitée d'une manière satisfai-

santé, une organisation épirote serait
créée à Constantinople. TTne caisse indé-

pendante sera instituée pour contribuer è
la lutte.

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
с » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» > 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q.
» » toulourn

Olives de Trilia supérieures . .

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2mo »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac»

« Batoum «Deukmé».
Sel de table
Viande de mouton kivii'djik . .

» » Paglitz .

« » Karaman
» » Daglitz et Car.2e

» » Kivii'djik.
Lait pur
Tahin Ilelvassi Ire . .

Tahin Ilelvassi 2me Patika
Oignons d'Alexan..

» d'Italie . . .

аявасазза

4,— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 16 o(o.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires h des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.

4 — Lps marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Pub ! ic est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.
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A vis aux médecins

Traitement
des malades

Les hoirmes civilisés introduisent dans
leur corps avec la viande, les œufs, le

cacao, le chocolat et au res aliments ri-

chement azotés, l'acide urique, qui pro-
voqve des maladies et finalement amène
la mort prématurée( Proless. Clvttendiu,
Haï?, e'c.) Pourtant 40S9 professeurs et

médecins enregistrés p ir le Départ de

Médecine le 18 soùt з 915 ont démontré

'que le Kalefluid Dr Kaiénitchenko, dis»

^Out et expulse rapidement l'acide uri

Цие, comme l'eau chaude dissout le su=

cre et que l'organisme purifié de l'acide

urique, combat par lui=même les mala=

dies, comme par exemple : 1. « Avant le

traitement dans l'urine d'un malade, il y
avait de l'acide urique 4-27 pour mille.

Après liemploi du Kalefluid» l'acide uri-

que se trouvait bien diluée. » (Dr Dobr

jansky, Varsovie). 2. Kalefluid m'a donné

des résultats incontestables chez ies neu

4?ast énique et les impuissants » (Dr Ya-
'déubian, l'hôpital Bulgare). 3- R- Z. est

9~n neurasthéniques api ès avoir pris Ka-
.fefluid il dit : « Je suis rajeuni de 20 ans

et je suis de nouveau un homme (Dr
Osganian, Sakiz-Agatche. 4 M. E. anémie

profonde était alité 2 ll2 mois et devenu
comme un squelette. Après Kalefiuid il

a guéri et gagnait 5 kilos dans 24 jours
(Dr M. Cohen Haskeuy).
Kalefluid D. Kalenitchenko
l 'extrait des glandes séminales) récom

pensé par 4 gr, prix, 4 gr. méd d'or est

en vente dans les pharmacies et à i os dé

pôts ; 1) Rue de Brousse 23 appai t.
<

Constantinople. 2) Alexandrie, Rue Arti-
noff No 6.
Gratuitement la brochure détaillée

Prix réduit 185 p. flac.

\ BLEU GOLMAN $
Q Le Bleu sans pareil

Préserve le linge

Bull 's H e a d

A

?

i Dépôt GénéralJ.&J.ColmanLtd
j Consiple Agency,St.Sanassar Ilan
! Stock toujours en transit
i -овс*> 8c»-®

4SUCRESâ CAFÉS
Si vous avez des affaires en §

ф sucres et cafés adressez-vous f
i à M. Antoine Moseopoulos
j Kévendjogloa Han N0 1.

$
"

Téléphone Î8S7.

É courtier et expert spécialiste
É en sucres et cafés
Ш Une longue expérience de è
Ф trente ans garantit l'exécution ?
É ponctuelle de vos ordres. Щ

: Ш-Л ' * '

»

HAUTE COMMISSION DES VENTES ,
Ministère (les finances Téléphone Stamboul 1977

Les plis fermés ne seront pas désormais acceptés après 2h. j
No 213 Adjudication définitive sous pli fermé

du mercredi 26 Octobre 1921

Au dépôt de Saradjkhané : 7.000 kilos de tôle pour seaux,
10.000 diverses limes, triangulaires, quadrangulaires, plates, de 4 à

18 pouces de dimensions. Se vendront par pouce.
Au dépôt de Suleymanié: 5 vieilles vanneuses mécaniques, 1

;ôur mécanique pour bois, 1 machine à écrire à clavier français.
Au dépôt-de Piri-Pacha: 300 tuyaux pour poêle,en tôle épaisse

galvanisée longueur d'une circonférence demi-mètre, 300 coudes

de tuyaux de poêle en tôle épaisse galvanisée, la moitié à angle,
autre moitié ondulé.
A la fabrique de Zeïtin-Вэигпои: 1 cuisinière en faïence.

Au dépôt des vivres à Oun-Kapan: 4.326 kilos d'huile d'olive

(pour savon) dans des bidons et fûts en bois, 259 kilos de vinaigre,
dans des fûts en bois, 1.553 kilos de fèves sèches vermoulues,

En face du dépôt de Suleymanié : 2.125 kilos de rails Décau-

ville avec traverses.
Au dépôt d'artillerie de Karaaghatch: 30 voitures à ânes, 10

roues, 1 vieux coupé, 31 barils à vaseline, vides.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou: 2.836 kilos de fer

ouvré.
Au dépôt de constructions d Oun-Capan : 3 000 kilos de poix,
Au dépôt de Balat;3,500 kilos de fer pour coussinets de voiture.
Sur la route menant aux fours à chaux à Sténia: 2.200 mètres

de rails Décauville. Se vendent au kilo, 4 wagonnets.
No 214 A l'imprimerie militaire : 60 caisses en bois le 26 oct.
; Au dépôt de Sélimié Kavak: vêtements en papier, sacs et des

faux, tamis, lits en fer, harnais, voitures de transports, de vieux vê-

tements, fers à cheval etc., le 29 octobre 1921.
A la directionmilitaire des fours d'Oun-Capan; 2 voitures, le

31 octobre 1921.
Les marchaudises mentionnées sub. No 2l4 seront vendues aux

enchères sur les lieux et aux jours indiquées à 10 heures et demie
du matin.
No 200 A la fabrique de Zeïtin-Bournou : 10,000 tonnes de
vieux fers, sous forme de tas du No 1 à 12.

Les intéressés doivent donner des prix séparés pour deux tas

qui forment des scories ainsi que pour les dix autres qui se com-

posent de ferraille.
L'adjudication définitive aura lieu le samedi 5 novembre 1921,

sous pli fermé.

Piles Electriques "RADIUM"
Pour lampes de poche

LA PIÈCE 12.1(2 Ptrs. LA PIÈCE 12.1(2 Ptrs.
Rabais pour les acheteurs eu gros

ETABLISSEMENT LAMPE ВАШЕМ à GAI.ATA
(Entre la В. I. O. et Chichané Coracol)

COMPAGNIE DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE

H E L L A S
attendu de NEW-YORK le samedi 29 Octobre
m. doui

Le superbe Transatlantique
fil E О A L I

tonnes 18.000 et d'une vitesse de 18 nœuds est
et partira le Dimanché 30 Octobre à 3 h. p. ш . t ,

С О N S T A N T Z A
touchant Varna.

Il sera de retour le 3 Novembre et partira des Quais de Galata le Vendredi 4 Novembre
à 2 heures p. m. précises pour

.
Ne w = Y о г к

touchant SMYRNE et LE TIREE et acceptant des passagers de 1ère, 2me et 3me place
ainsi que des .marchandises.

Pour plus amples renseignements s'adresser à la

COMPAGNIE DE NAVIGATION NATIONALE DE GRÈCE
ARABIAN HAN, 1er étage. Tél. Péra 3240-3V41

J
GRAND ETABLISSEMENT

SM »
I % I

\

STAMBOUL, Ananiadis Han, Bagtché-Capou.
HAUTES NOEVE. î UTÊS

ETOFFES ANGLAISES

Draperies - Soieries - Loutres-5 aiuages-Velours de

laine - Bonneterie-Gotonnades-Alercerie
Blanc — Toiles et Batistes

Riches assortiments pour trousseaux

Q ua и ci "V о ii s aclietez:

du LAIT CONDENSÉ ou ÉVAPORÉ
DEMANDEZ TOUJOURS

Voulê2-vôui
trouver, voir et comprendre !

Si vous avez perdu des objets ou des
personnes dont vous ignorez s'ils sont en
vie ou non, si vous tenez à découvrir
l'auteur d'un vol, si vous vouiez trouver
le mode de traitement de Votfg maladie,
si vous voulez être renseigné sur v3h8
avenir» si vous avez des faiblesses d'à-
mour, amene'é aVeb vous votre enfant
entre l'âge de 8 à 14 ans â bêrà; ëb
du Consulat de. Grèce rue Kutchuk Ûarml
Capou, No 11-23, ARIF-RECIUD.

Les laits

condensé DAIRYMEN'S

évapore DAIRYMEN'
Mis en boîtes Juillet 192s

1 Vente :
Hart'ys Stores, Coopérative anglaise,

Coopérative italienne.

et dans toutes les bonnes épiceries

ATHIN AIKI
Cie Ano nymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

E. C. PAUER & G
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Finme, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone : Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des.

J. ARON &Со INC. (New- York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous ies produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabriche Galettine de TURIN .Les fameux chocolats a Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St. 1175

У
Damadian an coin d'Asmali Mesdjid

Grand'ruc de Péra

CONCURRENCE
TOUS LES TAILLEURS ,

F F IN E
i Appt

pr' D'ASSUrtANCES INCENDIE-MARITIME

i the-n£w mmmis c« i*

IШ PALATINE 11ШАНСЕ S' Iй
AGENTS GENERAUX •

I WALTER SEAGER & Go Ltd
S Galata Tchinili Rihtim,Нал 4me étage

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social i Amsterdam.
Succursales : Barcelone-C'âîùiaîi*»
tinople-Gênes.

Fondation de : Roiterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
| rika (Capital et Réserves : FL
30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda No tos

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

|Offres et Demandes |
Al flIIFR ^ E®t)ck partie miison
LUU L il meublée, 8 chambres,snlle

de bain, éclairage électrique, source
d'eau privée, grand jardin, etc. S'adres-
s^rà A. W. Sell r, Bebek.

lûISPT une llja,80n en rien'e de о

IUU6S chambres meublées,avec élee-
Iricité etc. eau de Dercos, grande rue de
Béchiktache. Les intéressés doivent s'a-
dresser au tailleur Guiritli Nedjati établi
sous la maison No G des imm-ubles de

rapport dits «akarets» dî Béchiktache»
9398

4

TELEPHONE

A louer garage moderne à Péra, der«>
nièrement construit avec ate^

lier derépaiation est à louer.Conditions
avantpgeuses. S'adresser à H. N. H.
ANDOMAN Noradoonguian Hau, Galata,
Tél. Péra 2898, 9437

A vendre Maison composée de 11
chambres de 3

salons et 2 cuisines,cite rne et puits avec
jardin des deux côtés. Electricité, vue
sur U Bosphore à Foundoukli Molla
Tchélébi Yocoussou.

S'adresser à Buyuk Tunnel Han No 8.

A louer cnambres spacieuses pour
bureaux dans l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal,
gg" 1 1

Gérant Djémii Siouffi, avocat

FEUILLETON DU «BOSPHORE»

NUITS DU CŒUR
Nouvelle

par

Mme fskouï Minasse

Au professeur Guido Manacorda.

Tète nue, pieds nus en toute saison,
une chemise de grosse toile en été, de

flanelle russe en hiver, toujours dé-

braillée, des culottes rapiécées aux

couleurs de Tarc-en-ciel, ou trop !ar-

ges ou étroites à craquer par toutes les

coutures, c'était là son luxe des diman-

ches comme des jours ordinaires... « Le

d ôle de moutard tout de même ! » pen-
sait-on au temps où, gTière plus haut

qu'une botte, son sac—taihé dans un

vieux tapis — sur le dos, son panier au

bras, il partait chaque matin pour l'é-
coie située au fond du village, sur un

il onticule d'où elle dominait la mer à

travers les branches de deux platanes| uairant
géants. Les plus vieux, ceux qui avaient

jadis pincé la joue au père, suivaient un

bout de chemin — avec, sous leurs pau-

pières clignotantes, des prunelles grosses
soudain d'on ne sait quelle pitié — ce

mioche de cinq ans à peine qui sem-
blait, à chaque pas, rouler sur lui-même

comme une boule. « Est-il crâne ! » plai-
santaient les patrons des Caïques de pê-
che attablés au marché, en lui allongeant
un coup de sabot dans les jambes Car

même plus tard, nul ne se lut avisé de

vanter une joliesse que le gosse ne pos
sédait pas. Ge qu'on n'eut pu lui refuser,
par exemple, c'était d'être solidement

campé sur ses jambes courtaudes. Trapu
d'ailleurs dans l'ensemble, il respirait la

santé p^r tous les pores, depuis ses dents

de jeune chien vorace à ses mollets

bruns et fermes qu'on eût pris pour ces

toujours quelqu'un ou quelque
chose, voilà le portrait de notre petit
homme à douze ans. Au reste, ni meil-
leur ni pire que les gamins de son âge,
eût-on pensé de prime abord. Mais ceux

qui l'avaient bien regardé dans les yeux,
ceux qui avaient eu à essuyer les tours
dont l'esprit de Simo possédait le privi-
lège haussaient les épaules avec un geste
de colère. D'autn s, par contre, faisaient
les souids et les aveugles, - ou bien en-

fiaient un peu la voix, couraient après
lui, mais ne laissaient jamais retomber
leur poing levé.

— Si je te tenais seulement, bât...!
avait fulminé un jour le propriétaire d и

casino dont il avait, d'un coup de tête ap-
pliqué sous la table, renversé et réduit

en morceaux une demi douzaine de bou-
teilles de bière.

Mais en voyant l'enfant, qui avait pris
boudins qui se balancent aux devantures ! ses jambes à son cou, s'arrêter brusque-
des épiceries. Des cheveux en lame d'é- ! ment pour traîner un pied tout en sang

pée, des joues singulièrement luisantes j d'avoir marché sur les éclats de verre, sa

quand il se donnait la peine de les dé-''ag® avait crevé comme une bulle,

barbouiller, deux yeux ni laids ni beaux j — Après tout, ce n'est pas de sa faute
— mais bizarres à coup sûr de malice et s'il pousse comme une mauvaise herbe,
de moquerie à la moindre occasion, sou- j avait-il conclu, en répondant à on ne

vent pour rien ou une pensée qui lui sait quelles réflexions.

trottait par la tète ■

frontés pareils au

-, un de ces nez ef-

museau d'un animal

Et sans plus s'occuper du petit vau-

rien stupéfait de s'en tirer û si bon сошр

te, il s'était mis à ramasser à terre les

débris de ses bouteilles.
Mais clrz Simo — lorsqu'il avait le

malheur de se faire pincer — les choses

ne se passaient guère en douceur. Les

voisins le savaient qui l'avaient plus
d'une fois arraché d'entre les mains de la

mère, une créature encore superbe de

jeunesse, dont on ne parlait jamais, d'un
bout du village à l'autre, que d'un cer-

tain air qui en disait long. Simo, d'ail-

leurs, reconnaissait le service, de près
par des ruades, de loin par des

pieds de nez généreusement distii-

bués à ses sauveurs. Après quoi, il

voulait tien se souvenir, durant quelques
jours, de ces deux faits : que sa mère —

malgré les airs de .dame qu'elle se don-

nait — avait le poing solide, et qu'il ne

faisait pas bon de se frotter à ses colères.

Aussi, incapable de se tenir coi deux

heures de suite, aimait-il mieux flâ-

ner au hasard, maraudant par les vi-

gnes en été, en hiver se chauffant au

soleil, comme ces lézards dont il suivait

la fuite entre les fentes moussues des

pierres.
Keuy-Bachi était son lieu de prédilec-

lion. Couché à plat ventre sur la mousse

étoilée de pâquerettes qui bordait le pied
du chemin montant, avec au dessus de

sa tête le balancement des filets de pc-

che étendus sur ies cordes, il s'amusait

à imiter le cri du martin-'pèeheur. Sou-

vent aussi, d'un bond il courait aider ies

bateliers à pousser leurs с ïques à la

mer, ou à faiie accoster les barques.
Cela lui rapportait des sous qu'il em-

ployait invariablement à s'aehetc-r des

gauffrettes ou des coqs de sucre rouge.

Il les croquait durant des heures, en

'aisant claquer sa langue comme un fouet.

Mais on l'eût écorché vif plutôt que de lui

en faire céder une parcelle à un cama-

rade. Pas un d'ailleurs qu'il ne gratifiât
plus volontiers de bourrades que de sou-

rires. Une fois pourtant — une seule —

on l'avait vu partager avec Mihali l'idiot

une b 'guette de sucre de Cham, après
avoir mesuré les deux bouts pour lui pas-
ser le moins court. Mais — chose plus
curieuse — une bonne femme d'Ayi-Ni-
со as prétendait l'avoir surpris au mo-

nient où il jetait une pièce de cinq
piastres — produit de sa pêche de zma-

ridés — dans la toque d'un mendiant

syphniote qui jouait de la cornemuse.

— Simo, où ton père couche-t-il le soii?

Il suffisait de ces simples paroles pour

le faire se hérisser comme un coq de com-

bat.
— Bah ! partout où l'on petit cuver

son vin, avait répondu un jour pour lui un

grand gars tout fier de braver un pygmé©
de la force herculéenne de ses muscles.
Et il avait imité la marche titubante

d'un homme ivre.

Simo avait eu un mouvement de la tête

et des épaules — pareil à celui d'un tau-

reau —, prêt à foncer sur le mauvais

plaisant. Mais brusquement ses joues
étaient devenues couleur de brique, et

il s'était mis à courir comme si dix hom-

mes l'eussent poursuivi.
— Quelle guêpe te piq...? commença,

stupéfait, celui qui avait posé la ques-
tion.

Mais il s'arrêta, la bouche ouverte...

Le père de Simo venait de déboucher
sur la place du marché, traînant d'un pla-
tane à l'autre, comme un vieux navire

sans lest-...

a suivre


